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Au niais, on peut t4ubstituer de Iuorgc,, ou m8me en rein- Des éléments de la cendre, la bétc à 1', rirai n'crnni gasinc
plaer les 3 lbs par 4ý lbs d'nvoine :1Il faut faire moudre les qlue 2à pour cent et 97.7 pour cent sont évacués dans les
gýrains très-fin. Apris avoir bien opéré le nidlinge, laissez déjections.
reposer pendant 6 ou 6 liaure.q, et nettoyer bien le plancher Je vous fera'i observt r (lue l'urine consicnt 3J fois autant
après avoir donné la nourriture à la vaLche. d'azote que les cicrénents solides. L'azote cst bien coûteux

Les jeunes boeuls, à I fige de. disens, 2 ana, demandent unc aujourd'hui, à cause de la qlutrelIle entre les Elats Unis et le
nourriture plus tizoiée, vu que lit formîation des os de, mu'eclces Chili , le nitrate dc soude qui tie vendait cni 1891 £8.00 slg.
chez eux n'est pas encore complète. la tonne (2240 lhs), se vend, aujourd'hui, £10.00 ; c'cs9t.à.

Pour les jeunes4 bètes, vous trouvercz lat nouurriture tuivante dire qu'au lieu de 10 celîtins la livre, l'azote vaut à l'hîeure
tres efficace : qu'il est 12ý centins.

'Trente livreis d*en,.ilztgc ou dc racines ,'A présent, l'aloyau de bSeuf se vend 'j'allais écrire viiut) .1
Six livres dc pois egried In. Ignuluq ensemible. Montréal 15 ecntîns la livre I P>ensez vous, messieurs, que
Une livre et demie dgrieeln.J l'éleveur et l'engraisseur obtiennent de ce prix la part qui
lin minet de paille hanchée et hîumîectée. leur est duec? Pour moi, je ne le crois j'as.

Si le muélange se trouve difficile .1 moudrc, la substitution .ARTIuzUf R. JENNERt FUST,
de 2 Ilbs d'avoine à une livre de pois porte remède à la chose ?
En cmployant de la graine de lin, il faut toujours que chaque
grain soit concassé, sinon, les î des crains passeront le lont_ CULTURE DES PRUN1ES.
du canal ailimientaire sans avoir subi les effets de la digestion.

.lai employé ce dernier mélange pour nos jeunes bestiaux Pt .W iAtttS
pendant (le longues années. et je l'ai toujours trouvé efficace. Il n'existe probablement pas de fruits dont la vente puisse

L.e fumr-asma jeune.sse, les cultivateurs de mon rapporter plus sûirement dle grands profits que Jes prunag de
pays soignaient leurs beufs à l'engrais avec la quantité première qîualité ; elles se vendent au prix de $3. à $4. la
énormîe dc 14 lh)s de tourteaux de graine de lin, 2 nminots de minet, dans le fort de la saison, et le nmarché ne paraît jamais
-houx de sii ou de betteraves, et du foin à, discrétion. Ces en être trop encombré. Il y a réellemenit de l'argent à faire
irens tous fermiers a loyer, 1e'nani-farnhÛrs, pensaient, et nom avec la culture dvs prunes4 mai., celui (lui veut un cultiver
absolument sans raison, que, quoique le rendement tiré de doit comprendre cormbien il iniporte de ne mettre aur le Mnar-
cotte alientation ne rapportâlt aucun profit ils trouvaîient cié (lue des fruits de toute première classe. On peut bc 'léba
leur affaire dans le tzros tas de funmer que laissaient les boeufs. rasser du noeud-noir en I enlevant dès bon apparition Lt onl

Pecrsonne à cette époque ne calculait de faire uin protît net doit culties les arbres avec soin et noen z-iiiipleineuit les
par l'en graissenmen t du bétail. L'un des cultivateurs les plus planter et alors les abandonner à cux-nîdue..
renommés des comtés de l est, qui engraissait tou8 les ans 25ou C'est peut-être à cause dces difficultés inhérentes à la cul-
grosseE. bêtes à cornes, déclare publiquenient, en 1849, qu'il turc des prunes que ces excellents fruit.§ ne sont pas cultivé:,
prrdait, 81(1.0u par tête sur tous les animaux qu il soignait. 1plus généralement dans le paye. Dans plusitur., parties du
- Vest, dît-il, le tumier que font leu boeufs. qui me récompense gpaye, il beamble qu'il est iimpossible d'crn produire de bonnu

do mes déboursé.s." qualité, mais là où ils vieuncnt bien malgré le peu de soin
Mais on n'agit plus de la sorte. 'fous ceux, en Angleterre, 1dont on les entoure, ils sont certainement 4usceptibîca do

qui engraissent du bétail, visent, au mîoins, àt en tirer un pro. grandes amélioration.,. Un bon prunier du type i.uubarci doit
lit quelconque pour leur payer les frais de l'entretien de leurs pouvoir donner de deux à quatre ntinot.sj du fruita du chloix
animaux, cela signifie que chaque arbre donnerait un revenu annuel de

Les seuls éléments de la nourriture, donnée aux bestiaux $8. à 15, Les pruniers sont généralement petits et un acre
de la ferme, qui sont précieux conmme engrais, sont l'azote et peut en contenir un grand nombre, de telle sorte que le profit
les constituants de la cendre. ! uand le poids-vif ilive-weightî d'un verger dc cette étendue est réellement très§ grand.
d'un animal s'accroît et qu'en mêmne temps il y a une certaine Un bon bystènie enmployé surtout dans les premières années
production de lait, la quantité d azote et de cendres (lui ce de I établissenient d'un verger, c'est d'utilise.r IL turrdin libre
trouve dans les déjections (liquides et solides) est inférieure .ni y plýij ut des4 parc3 du îuluta;. 'tb'isîendu poulailler
àx celle qui se trouvait dans la nourriture, du la quantité de gne doit I'ai gêner les travaux d'arboriculture. CL système a
ceq nmatières qui a été convertie en lait et en viande. Uno un double avantage et rapporte un double profit. Lesj arbres
portion do l'azote u~ de la cendre n'est pas assinmilée pendant doivent être planté., avec soin dans des fosses pourvues gêné
le pas-sa-ge de lai .ourrîturc le long du cnali alimentaire, et greu!zeitment d'os concassés ou broyés, le.s v,îriétéà de pruntrza
cette, portion est évacuée avec l'ecréiment solide. La portion qlui sont le plus avant-igeux pour la vente cunt ICa- i.0 inb, ,,
digérée entre dans le sang et se convertit partie en viande, !'vwqarit et Dtyivi quoiqu 1on puisse ehui.,ir d'autrtýb bonncs
et, dans le eas qui nous occupe, partie en lait. Le reste, enfin, gespèces telles que les himt: itil Gage, Pui ple L'Yr, Ci Cc 14,
est s6paré du saug par 1 action du rein et so trouve plus tard gGage, 1'ellw Eyy elv. Après avoir planté les arbres en les
expulsé avec 1 urine. espaçant auffiumarnct pour que la lumière du soleil puisse

La quantité d azote et de cendres, contenue dans les exoré- 1 luclicificit, envelopper chaque arbrt, hks poule-t* bont adumi..
ments (liquides et solides) et qui taisait partie antérieurement idan4 les rangs. Les arbres espacéâ les, uue des autres do 10
de la nourriture, n est pas pectite. et 12 pieds procureront aux poulets l'onmbre dont ils ont

L'azote, fourni à la vache dont il est question, se distribue besoin.
comme suit : Le L-ol du verger doit être labouré et hersé, ou bien retour-

3. 'J sont convertis en viande, o'e£t-à.dire en augmen- né, une ou deux fois par an, et on y semera de l'avoine du
tation du poids-vif. (- live.weiglit"-). jblé ou du 1 herbe. Les poulets, naturellenment, mangeront la

22.6 heat évacués dans les excréments solides; plus grandc partie de ces graines et gratteront le sol pour les
73.5 sont cxpu1:ýés dans l'urine iavoir. Cepci.dant une petite partie des graines loveront et pro'

gduiront le foarrage vert pour les poulet,,. Par ce système la
100t.0t surface du sol tecra constamment remuée ce qjui est * avafltagetix

CJ cst-à-diro que les exerienins iliquides et8ohide.î enseimble, aux arbres. Les poulets mangeront les4 larves ut les insetes
contiennent 9Jb 11 de 1 azote de fa nourriture. 1dos arbres et les îj-,sr,,ront ainsmi du leurs ravages. Le furii~r
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